
Associé étranger (1876-1885) 

 

Le baron Charles-Louis de Hoben de Kentzinger, issu d’une famille alsacienne noble, est 

né à Paris le 14 mars 1816, fils de Louis-Charles de Kentzinger (1770-1844), et de Jeanne 

Schwartz de Hoben. Son père, officier de l’armée royale, avait émigré et, colonel d’état-major 

sous la Restauration, avait été promu maréchal de camp par le roi Charles X. Resté légitimiste 

et démis de ses fonctions par Louis-Philippe, il était passé au service de l’Autriche qui lui 

octroya, en 1833, le rang de général-major ad honores et le plaça auprès du prince Gustave de 

Vasa, fils du roi de Suède déposé.  

Le jeune Charles-Louis mena une courte carrière militaire dans l’armée autrichienne : 

cadet au régiment d’infanterie n° 60 en 1834, enseigne en 1835, passé au régiment 

d’infanterie n° 39 en 1837, il y fut sous-lieutenant de 1839 à 1844. Après la mort de son père, 

il quitta l’armée et, autorisé à rentrer en France en 1845, vint demeurer, rentier, à Saint-Mandé 

avec sa mère. Le 1
er

 septembre 1849, il y épousa Élise-Caroline Blacher, fille d’un marchand 

de vin. Il fit de longs voyages en Europe, dans les deux Amériques, en Égypte et en Inde puis, 

lors de l’avènement au trône du Mexique de l’archiduc Maximilien d’Autriche, il se rendit à 

Mexico pour prendre du service auprès de lui. Il fut naturalisé Mexicain et l’empereur le 

nomma préfet d’un nouveau département. On le trouve plus tard consul général à Alger de 

plusieurs États d’Amérique du sud – Argentine, Bolivie, Colombie, Pérou – et d’Haïti. Il porte 

en outre, en 1874, le grade de lieutenant-colonel. 

Auteur de plusieurs travaux de géographie et d’archéologie publiés dans le bulletin de la 

Société de géographie de Mexico, il fit également paraître dans cette ville, en 1864, une 

brochure intitulée El Imperio, opusculo sobre la situation actual et fit insérer, dans la Revista 

latino-americana, d’assez nombreux articles traitant d’agriculture, d’économie politique, 

d’histoire et de chronique littéraire. Lorsqu’il sollicita son admission à l’Académie de 

Stanislas, en 1876, la commission releva qu’il avait été l’un des délégués du comité 

d’organisation du 1
er

 congrès des Américanistes et, qu’il avait, en cette qualité, rendu d’utiles 

services à l’œuvre entreprise par la ville de Nancy et patronnée par l’Académie. Il était encore  

du nombre de ceux qui préparaient le prochain congrès à Luxembourg en 1877. C’est 

pourquoi il fut nommé correspondant le 7 juillet 1876. Il représenta ainsi l’Académie au 

congrès d’Alger de l’association française pour l’avancement des sciences (1880). En octobre 

1881, il offrit à l’Académie une notice manuscrite de 28 pages intitulée « Une Page 

d’Histoire, l’expédition botanique de Mutis en Colombie », puis une notice sur la République 

du Paraguay et, en 1883, lui adressa son ouvrage La République argentine. 

Le baron de Kentzinger était membre honoraire de l’Institut Royal Grand-Ducal de 

Luxembourg (1876), membre correspondant des sociétés géographique de Paris, Dunkerque, 

Bruxelles, Lisbonne et Mexico, des sociétés de géographie commerciale de Paris, Marseille, 

Rouen, Nancy, Rochefort, membre de la Société académique hispano-portugaise et d’autres 

sociétés savantes. Il était commandeur de l’ordre impérial mexicain de Guadalupe, de l’Aigle 

du Mexique et titulaire de plusieurs ordres étrangers. 

Il est mort à Alger le 2 février 1885. [Alain Petiot] 

 

 
Archives de l’Académie de Stanislas, dossier du baron de Hoben, procès-verbaux manuscrits, vol. 6, f° 208 ; 

Maurice KUBLER, « Kentzinger », Nouveau dictionnaire biographique d’Alsace (NetBDA), Fédération des 

sociétés d’histoire et d’archéologie d’Alsace (Publication électronique) ; Mémoires de l’Académie de Stanislas 

(1876), p. ix, (1881), p. xxiv, (1882), p. xcvii et 384, (1883), p. 209 ; Militär Schematismus des österreichischen 

Kaisersthumes (1834-1844) ; Wiener Zeitung (21 janvier 1844). 

 


